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s-es affai-es, et Dar'win out Renmaud, les télescop)es
et les alambics, les ti-aités plilan-t hî-opico)-liuint-

ilisles ulî-iir-es de Kalmouk compar-é vont
petit êti-e <es:-er lo((ul touite L-0i1 attention;
n'i mpoî-te! pasos liui ce goût nouveaui polut les
affairces et (Imitions luii une rha,îoe, comme auîx
eri lînts (le bomume fiileo qui veulencît fii i-e oeuvi-e
(le loîii-i dix doigts.

***-Mais les ar-ts, le ceîeles le ttr-es, qule
d'eviend i-onit-ils., aut milieu de toits ces comptoirs ?

-Cla-in î-estcr-a dans su sphèr-e ;le poète nie
S'ocapcî-a 1)1<15 (le politique et n'en î-îmeî-a qute
leux; les peintes bm-osseî,ont bien lettr-s toiles;

lssavantes iefiiser-oîit d'eiiti-eî- ait Sénat pour-
r-ester dans leuri labor-atoir-e ;les politiciens ne
incttroît p)lus lei i uez dans les questions (le t-eh-
qrii, qit'ils. nie conutis!sent pas, et il est foi-t, p<>s-

:li bla stce ' i-ti d peuple. tiès atlcîii é pendant
tolite lali;11 av n îbl ié leom-hem i n des

cussociaux, h una n i tai i es, i-dcuetc , Pe.,
i-eti-oiveî-a -elui dle 'E li e fût-ec que pouîi- y
aller- enteim(l vo lit messe ihue fobis par ean

,îlt (- iîlquand (-m:ciu oecupema dte 'on
altlaîîi-c,sails <hiem chcî à fi iile le bonlieuti- <le tout
le molîc<e, la [Ilbei-i é auria fitit titi gîliand ' caî-
elle -ecia vrai ment dPine (le soit nom.

Et la ver-ve de taon spiriîtumel visiteuri s'étanut
éteinte on mêmie temps que mon cigal-e, nouis
lieu. quittâmeos eti souhiaitauît longue vie et bon-
heuri-,ait vieux peuple friaime.

* ** Quelques jours plus tai-ul, tin matin, on

me îeiian àt moni, cati je î-no tî:itui con-
t* èrec qui m'abom da d'uni airî tout ét i-ange-ý, en me
disant:

-hbien 1 voici (lu nouveau. On amrméto la po-
lice mainitenanut

-La police ai-i-êtée, coummemnt cela?
-Eh oui1 , ai tée, empoignée, mise ami violon,

cotl'îéo... Ali, voltes yoads étiez touijoutrs tigté que
la p)olice v-eillait sur nos l)ol-soitne.- et nos pi-
priéés et umuts défendlait, des assassinis, <les in-

c cendiaimi es et des volcanîs? Eirtr on, cheî-, car-
joit vienit d'am--êter un détective pi-ivé, timi ex-lIé-

tective <le la cité et dIetx gzi-dielis do- la paix, sous
a1(ccusation d'avoir- volé, (l'tvii- mis le feu à mine
mnaisoni ut on (lit même q1u'ils avaient 'intention

rfjeîîs. tiemis, itienms! mais c'est un r-omani de
Ri(.Iebotit-g que vous me coutez là, c'est le ca,; de
Thétèt-, dans le îomuuî de Jeanl-Jeudi, publié <loi-
îîièî-ement dans LE MONDE I1,lLsTRÉ!

I)u tout, ce ni'est p.as tin conte, je n'ai mion
imaginé, je ne vous par-le pas de Théfet- ni de
Jean-Jeuidi, et ce que Richebotrg a imaginé est
vrai, et il est inutile de demuander si c'e8t arrivé
comme le font les bonnes gens qui lisent tin ro-
mat), car la chose eest exacte. C'est arrivé, et nion
pas à Paris oct à Londm es, où se passent tous les
drames des cont eurs, mais à Mont téal, on pleine
métiopole du Canada.

Et ce n'était ma foi, que trop vrai, comme vous
le stuvez.

**Ce que I'on va fai-e do ces gens-là, je l'i-
gnome, eut- en notr-e siècle étr-ange, il ne fatut plus
s'étonner de r-ien,

1Petit êtr-e sertot-il. condamnés - il est possible
aussi q u'iles soient acquittés, mais quoiqu'il [ar-rive,
n ous devions, jusqu'à nouvel ordie, nous8 abstenu
de 'notts vantem de notr-e police.

Le même scandale a épouvanté l'Anglete--e
3r a sept ou huit amns, mais ort a été ýévèi-e poum
les détectives voleur-s, et depuis cette époque le,,
choses vont un peu mieux.

*1** Je ne sais si vous êtes allé aux représen.
tations donnéees pal- l'Union des Commis-Mlai
chaudsq, ces joui-s det-niiers; si oui, vous savez qui
tes artistes ont été excellents, si non, je voue
ongage à aller les applaudit- pi-ochainement quani
on jouer-a au bénéfice (le la Maison de Refugi

Seulement, il y a unt seulement, je ne puis com-
prendreo pourquoi tous les cominis-marchandts
n'en font pas partie, ils ont tout *à ga-gner à se i
joindre à leurîs confrères et rien à perdre.

Ulni«ssez VOUS, metssieurs,) ne toirmez qu'un seul i
faisceau et vous r-erez forts.1

En attendant ce résultat logique et heureux, i

Dieu vous garde et vous protège.

ANT'ZIOINE I)E CIIISASY

r, portait le titre de mai-quis et était frère
(la d chevalier Thomras de Crisasy.

Enattendant que nous puissions racon-
tei- toute sa carrière, imprimons les nîotes
su1ivantes qui serviront à guider les cher-

chlenus et les curieux.
Arrivé dans la Nouvelle-France en 1683 ou

1684, comme il a été constaté ailleurs, je nie re-
trouve ýa trace qlue neuf années apiès.

1692. Le- marquis dle Cr-ifiify commande dans
lat bour-gade des sauvages du Saut Saint-Louis;
(M lui envoye un renfort de soldats et de muni-
tion , à1 cause duit danger que doit courir le poste
si les projets des [ roquois se r-éalisent. Il se rend
trè- utile on çes circonstances,. (Charlevoix IL
125 ; Bacq. de la Potherie 111, 167 - Daniel
Grandes Familles, page 518.)

1693. Le mal-quis de Cî-esafy commande les
Fr-ançais du Saut Saint-Louis. (Paris Documents
lx) 556>)

169G. Juillet. Dans l'expédition contre les
Iroquois, le mai quis de Crifafy est plaeé au com-
mandemunt d'un fort qlue les Fiançais construisent
sur lei ter-res (le ces Sauvages, aupi ès du lac Gan-
nentaha. (Charlevoix 11, 170>.) Ce fort était à
O rî< 'aaga. (Paris Documents lx, 652.)

Dans ce fort étaient î-enfl.orinées les provisions
le l'aimnée. ýDanieI : rande8 Familles, 518
Feî-laiid : Cours d'histoire IL. 292.)

1699. Piintemps. Le mal-quis de Crisasi est
nommé lieu tenant du roi à1 Québcc, à la place du

ierde Raînesay. t'risaw-i étatit,. jusquie-là, lieute-
nant du r-oi à Montréaîl. (DLaniel : A1perçu, page
46.)

Voir le Ilémoire de Catalogne, dans lequel il
(lit, à propos des promot ions de 1699, que le «'che-
valier de Critsasy» liii avait fait des confidences à
ce sujet S'il s'agit vraimnent dii chevalier, il avait
dû par-lei, ainsi avant sa mort, laquelle datait
alors de deux années.

1700. 17 février, Québec. Le mar-quis de Cri-
s4sis épouse Claire, née 18 mars 1685, fille du
pî-ocureur-généî-al Ruette d'Auteuil. Elle mourut
le 9 octobre 1705. (Tang .ay: Dictionnaire 1,
159, article B'Autouiil.) A l'article <Crisafy,»
Tanguay ne dit iin de ce mariage. Il y a appa-

-ronce qu'il n'en isot-tit pas d'enfant.
1702. «Oni commença les fortifications de Qué-

bec sur les plans du sieur Levasseurt qui eut
quelques discussionîs avec M. le marquis de Cri-
tsasy, qui pour lors commandait la place.), (Gé-
deoft de Catalogne: Mémoire sur ce qui s'est
passé ... )

1704. 20 décembre. Baptêe de François-An-
tomne, fils de Roné Godefroy, écuyer, sieur de
Tonnancourt, procureur du roi, et de Mar-guerite

SAî1,oau. Parrain: M. le marquis de Crisasy, che-
valier de l'or-drte (le Saint-Louis, gouverneur- pour
le roi (les 3- (*) Rivières. Marr-aine : madame

-Claire d'Auteuil, son épouse. (Registre paroisse
r-Trois- Rivières.)

ie (* U'eA la première foisc que le chiffre 3 est employé dans
18 les registres de l'église (les Trois-Rivières pour écrire le nom
id de cette ville.

17109. Milieu de janvier. M. de adei a
aux Trois-Rivières et tr~ouve que M. le Crisafy a
parfaitement fait exécuter les ordres que lui avait
envoyés M. dIe lRamesýay, gouverneur (le Mont-
réal, poutr averît ir les habitants de se tenir sutr
oeurs gai-der, àlapoh de flot te anglaise qui,
lisait-on, reiinoitaiit le fleuve. (Par.is Documents,
rx, 824 )

1709. 6 mai. Inhutmation (le M. le marquis de
Crysapchy, chevalier- <le Saint-Louis et gouver-
nous- des Trois-Rivières. Sépul titre. dans l'égliu».
lie fi-ère lie Poivî-e,î-écollet, cuiré. (Re.q. paroiM*e
Trois- Rivières ')

MH. Joseph Marmotte, <lui arrîive de Paris, !~pp
lit que dans la Correspondance Générale dâs
Archives de la Ma:rine, sér-ie (Canadat, » volumie
31 page 194, il y a, souis la (laie du 2 novembre
1710, Québee, une lettre do Mlonse ignat, conseil-
or au Conîseil Souverainî <le Quiébee, au sujet des
bieiî.i d-i mai-quisde drs-.,uécédé.

Je viens de revoir- toujtes mes notes sutr les deux
Dris a's, et je Suis convîiinieu que1 leur nom était

1l ne r-este des deux Crisasy qu'un souvenir
uien effacé parmi nous. Les amateurs des études§
tirtol-iques seuls connaissent quelque chose-de
ces gentilhommes. Les villes die Montréal, Qué-
bec et Trois--Rivière(s, où ils ont exerc-é de hast. es
fonciions avec dignité, dev raient placer leïars
noms au coin d'une rue

Depuis vingt ans, j'ai eui le plaisir' de voit-'la
municipalité des Trois-Rivières attacher à ses
-rues nouvelles les n:ms d'une dizainme de person-
'iag-ls qui liii appartiennent histor-iquement, nmais
quie nous avions oubliés4.

C'est ainsi que doit en agir- chaque ville et
chtique village, pour conserver les traces d'un
passé qui est unotr-e noblesse aux yeux des nations
étr-angères.

La chasse aux fauves dans l'Afrique cen-
trale. - Dans une conféî-ence que M. Junker a
faite à Sai sit-Pé tersbourg, sutr ses voyages dans
l'Afr-ique centrale, le célèbre explorateur a fait
le récit suivant : Les nègres ont un système sin-
gulier pour faire la chasse aux fauves, très nom-
breux dans ces contiéeQ. A l'approche de l'au-
tomne, quand les herbes sèches et avant que com-
mence la saison des pluies, les indigènes cher-
chient le point où se réunissent en grand nombre
les animaux sauvages avec leurs petits. A là
tombée de la nuit, ils allument les herbes ýau-
tour du point désigné. Les animaux ne quittent
jamais leur's petits, et ils restent immobiles. Au
fur et à mesure que l'incendie ke développe,, on
voit de toutes parts des reptiles de toute sorte et
des nuées d'insectes s'éloigner du foyer- de l'in '-
cendie. Des milliers (l'oiseaux voltigent d'ans
la plaine ete e jettent su r le riche butin d'inse4Vtté
Les oiseaux de proie acoouî-ent auîssi de tous 8oé
pour dévorer les reptiles. Les fauves, entourés
d'un brasier fumant, finissent par se débattre
dans les flammes et se br-ûlent les pattes. Les
chasseurs les abattent alors sans peine à coup>'
de flèches. C'est là un spectacle d'un lugubre
grandiose dont les habitants du vieux continent
n'ont aucune idée.

Le London Illustrated News (édition aniérI-
caine) vient de publier, à l'occasion de Noel, unî
magnifique numéro, que nous recommandons à
nos lecteurs. En voici le sommait-e:

Quatre peintures en couleurs pour présents, imprinîép 611
chromo-lithographie de genre : 1. Bulles; 2. Foi i Si.
Rose et Chryseuthéme ; 4. Ne touchez pu. -1ocomplète par Bret Harts, intitulte -« Une Phyllia deela
Sierra." illustrée par R. C. Woodeville. -- Il usttom

I-a 17.)08. Av-il. M. de Crisafy, gouverneur des En ventepatu.Pi:50cn@

)s- Trois-Rivièr-es, est parrain. La marraine est ma-
dame de Varennes, veuve de l'ancien gouverneur Les hommes d'Etat, dignes de ce nom, au lieu

r- des Tr-ois-IRivières et mère de La é endrye. de produir-e un remous, créent un courant.-J.
( Teqi-ýtre paroi.qse Trois- Riières.) TRtorBAT.
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